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C'était un soir...... ia nuit n'est Jamais sombre (De-notre correspondant
_,quand reluit- un rayon de- bonheur. C'était à =En -ranco, la-province n'est--pas en retard.heure où tout repose dans la nature. Un morne Peut- être -mme -les cercles stéeegraphiques desilence-régnait dans- l'immensité=embaurmée, les Drovince:se-remuent-ils plus que ceux des grandsfeuillages- aunissant étaient= sans -murmures et centres Nous avons lie à-Grandecourt une l Igue!es boutons de roses se penchaient sur leurs failes sténograhq oui existe-depis 1879. El atie.Lsarbustes-tortueux cchaientr discrète- ftiorhi-à sa tète une commission -ui noao-ment les- nids- des- Oiseaux amoureux et sur la sommes=certains, fera rospérer cette société. verdu; a -flétrie glissait un ple rayon de la lune- Son -président,- M.Ch. Couvreur est- unzélé.Dans-un- pittoresque hAlet, tout=était-silen- Depuis 1881, il Apprend la méthode Duu_é; 1 acieux. La colombe endormie ne=roucoulait plusi remporté de nombreux diplômesentre autres celui-l'oiseau velage-ne chantait plus. de premierdégré de l'Institut sténograIphque deiDans les eaux limpides d'un lac dormant riflé- Deux Monds. De plus -ce mime Institut a voulutaient les =branhes -languissantes des grands le-récompenser on lui-accordint une médaille dearbres. Les-plantesgrim pant¯la tourelle for- bronze.-

inaient u épais¯ rideau d verdure. Alberta à Son secrétaire, .3f. Joly, jeune hoime Intel-travers ces feuilles humides de rosée, contemplait ligent, fait tous -ses efforts pour faire prospérerllinfini. Elle cherchait une ombre-dans le brouit- cettersociété. Lauréat du=concours:de Lilleenlard qui voilait le pan bleu de l'horison ellere- 1888, il a-pris part au concours de Montril.
gardait-le -eiel étilté, les- beaux sites parlaient 31 d. L. deDelefollie, son- bibliothécaire.archiviste,son iâme rêveuse_; ces arbres que la lune caressait n'est- pas-aussi sténographe- que les.deux-préee-de ses rayons argentés, ces flots azurés,-ces¯fleurs dents,-tmîis il-brille dans les études françaises-età peine écloses, ces herbes berées par -un vent montre par=là mme qe les sténographes ne sottiède formaient un paysage où-son-regard =s'ga- pas-en arrière. Enfin edeux conseillers, Jeunesrait mollement - ens:sérieux, -tous deux différents mérites queAiborta=pressait ces lianes s'eitrelaçant étroite- chacun peut apprécier. ̄ ce sont -MM G -ment auto «r-de"a- tourelle; elle cartait¯la ver- D rgot eteAtDupez. Celui-ci est dejh bach¯elir cidure eli écoutant si les sentiers fleuris étaient sans ès- lettres
bruit; ses tbeux=yeuix noirs erraient dans son hos- Kvec une telle commission, la société ne peutquet délai ssô.-sa pensée tugitive cherchait sur le 1¯manquer de -marcher. Sešûmembris, ont,,1'annc-banc de gazon celuI u'elle -aimait follement..... dernière remporté- 73récompenses, tant- aipl-Lui seul était ce raya de' bonheur=qui=illuminait mes que mindal les. Ns-annona a crintsa=îe, son image -embellissait ses-rêves, son son- que cette année noivelle se lus'févenir, rrpsat-e ous.-us-eSe a con-de encorevenir remplissait 1es jou-rs -en - tats et que-tous les membres =de ¯laa a i ante que son=reard ainit ligue st graphique du -pènsionnat- Couvreurcaressée; la pelouse qui portait l'empreinte de ses seront -des chmpiuns-énergiques de a grande

-as ge cause que nousdéfendons tous.Alberta appuyée à sa fenêtre esszyait de relireue-date sur le vieux chêne-¡son regard¯dessî¯iîi
ir le sable ii souvenir-que_ l v-ague- plaintive
mIYIportait vers-l'nenniiu. ElIle redisait =unnom Stniff . plie dlctande.-aux nuages errant¯ ans l'espace; sa pensêe ravait-suie erivage es premières émotions qu'elle avaitvi-naître avec une aube radieuse. Elle se penclhait 1Jn sténographe pouvint sténographier ei fran--tristeeei- sur les -jasmins ¯de=nuit, -cachanties çais et-en anglais et mnipuler le- n-canigraphe.

=larmes dans ses lleir-_odorantes. - pourrait obtenir une situiatiox lu¯crative. adres-Allerta=se souvenait-du slitaire-q-u'elle a-ait -ser par=lettre au ST&xounaeux CÀaniEN. On nousrniîcontréenesquissant inbeau sito; liniseul avait demande:les services permanents de deux ou troisanme ce -pays.ige, -mai I= ¯levait -'inlrer sténograplies cerivan ai in¯o¯r.s¯100 nis lui-
tiourus. - -ulte.

Cétait-tiîî rve d 'a¯nouriue son âune en -s'éveil-
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